
Revue Études :

Les Dialogues du Père Gabriele Allegra o.f.m. (1907-1976) avec Pierre Teilhard de 
Chardin s.j. (1881-1955), qui sont aujourd’hui restitués en français grâce à Remo Vescia 
sont la transcription fidèle des échanges entre ces deux éminentes personnalités 
religieuses qui ont eu lieu, dans un climat hautement spirituel et culturel, à Pékin, dans les 
années 1942-1945. Ces dialogues, fidèlement rapportés en 1965 en italien par le célèbre 
auteur franciscain Gabriele Allegra - béatifié par Benoît XVI en 2012 - sont nés d’une 
demande du délégué apostolique en Chine, Mgr Mario Zanin, qui voulait obtenir un avis du
théologien franciscain pour octroyer l’indispensable Nihil Obstat de l’Institution religieuse à
la publication de l’ouvrage « Le Milieu divin » écrit en Chine par Teilhard de Chardin, en 
1926. 

Dans « Le Milieu divin », Teilhard, savant paléontologue réputé, - non seulement en Chine 
où il était « exilé » mais également en France où il avait acquis une grande renommée - 
était profondément inspiré de sa vision paulinienne du « Christ présent en tout ».     - In eo
omnia constant. - 

Le Père Allegra, fasciné par la grande personnalité du savant jésuite comprend, mais 
seulement après avoir remis un rapport négatif pour le Nihil Obstat, qu’ils se rejoignent 
tous deux, profondément, dans une même vision de la Primauté du Christ. Et ce, en 
référence non seulement à saint Paul et saint Jean, mais également à Duns Scot, saint 
Bonaventure ainsi qu’au vaste domaine de la théologie franciscaine. 

Ces échanges - hautement inspirés  - sont révélateurs de la grande culture dans laquelle 
ces deux éminents théologiens se retrouvent. Ce qu’ils donnent en partage c’est une 
même vision cosmique redynamisée et réactualisée de leur foi, conscients néanmoins de 
la difficulté pour la plupart de leurs contemporains théologiens, de comprendre et 
d’accepter cette nouvelle théologie cosmique christocentrique. 

 Une préface de Marie-Jeanne Coutagne ainsi qu’une postface de Remo Vescia 
accompagnent cet ouvrage que deux brillants textes du P. Rivi ofm, enrichissent et font de 
cet ouvrage « un véritable petit bijou » comme l’a qualifié l’Osservatore Romano dans un 
récent article. 


